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Une communauté géorgienne s’est installée 
en Essonne dans le village de Leuville‐sur‐Orge dans 
les années 1920, après que la Géorgie a été envahie 
par l’Armée rouge, et y a fait souche s’intégrant pro‐
gressivement en France tout en conservant précieu‐

sement sa culture et ses tradi ons.  

En effet, le 26 mai 1918, la Géorgie, ancienne 
province de l’empire russe, proclame son indépen‐
dance. Mais, dès février 1921, la jeune république 
retombe aux mains des bolcheviques. Le parlement 
géorgien décide d’envoyer le gouvernement en exil 
en France afin de pérenniser son existence diploma‐

que. Quatre ministres, accompagnés d’une centaine 
de personnes, des parlementaires et des notables, 
embarquent le 18 mars à Batoum, port géorgien situé 
sur la mer Noire, sur un navire français qui les condui‐
ra à Marseille tandis qu’en Géorgie, une résistance 
clandes ne s’organise. Ils emportent avec eux 
les trésors du patrimoine culturel et religieux géor‐
gien afin de les protéger des communistes : tableaux, 
objets archéologiques, joyaux de la couronne, manus‐
crits précieux seront entreposés dans une banque 

avant de trouver refuge au Louvre et, enfin, de re‐
tourner en Géorgie après un accord conclu entre  

le général de Gaulle et Staline en 1944.  

Le 24 juin 1922, le gouvernement en exil acquiert 
avec l’argent de l’Etat géorgien, un château entouré 
d’un domaine de 5 hectares à Leuville‐sur‐Orge. En 
1926, les représentants des trois par s poli ques 
géorgiens principaux créent une société civile immo‐
bilière dénommée « Le Foyer géorgien », qui rachète 
la propriété. En 1924, après l’échec de l’insurrec on 
na onale lancée en 1921‐1922, une deuxième vague 
de migrants arrive en France, à Paris et en province 
notamment à Sochaux où ils travaillent dans les 
usines Peugeot. Pour tous ces immigrés, Leuville  
représente leur  patrie perdue et nombre d’entre eux, 
même s’ils n’y ont pas résidé, ont souhaité y être  
enterrés avec, déposée sur leur cercueil, un peu de 

terre de Géorgie.  

En 2011, une procédure de res tu on du château à 
l’Etat géorgien, qui a proclamé son indépendance  
en 1991, a été engagée afin qu’il devienne un lieu  

culturel et historique à voca on commémora ve.  

Château de Leuville‐sur‐Orge. 

DAPM ‐ 2Fi97/2 

Des exilés poli ques 

Les Géorgiens de Leuville‐sur‐Orge, une immigra on singulière 

Après avoir lu tous les documents, faites une réponse organisée sur  

le sujet suivant : « Les immigrés d’origine géorgienne à Leuville‐sur‐Orge ». 

Consigne : Dans un premier temps, vous présenterez les documents et  
expliquerez pourquoi Thamar Kakhéladze et sa famille ont émigré en France, 
puis vous expliquerez pourquoi les Géorgiens se sont installés à Leuville et 
comment ils y ont cons tué une « Pe te Géorgie », et enfin, vous montrerez 
que l’émigra on des Géorgiens en France est une émigra on poli que et non 
une émigra on de travail.  
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« J’avais douze ans quand j’ai qui é mon pays avec 
mes parents, David et Sophie Kakhéladze en 1921. 
Après avoir passé quelques mois à Istanbul, mon 
père nous a emmenées, ma mère et moi à Paris, en 
compagnie du jeune Victor Khomériki qui avait dix 
ans. Nous nous sommes installés dans la famille de 
mon oncle Noé Ramichvili à St Cloud. Les membres 
du gouvernement habitaient Paris ou dans sa proche 
banlieue tel le président Noé Jordania qui s’installa à 

St Maur puis à Vanves.  

Mon oncle comprit que nous n’aurions pas les 
moyens financiers pour con nuer à vivre dans Paris 
ou dans sa proche banlieue. Il proposa aux autres 
exilés d’acheter une propriété, proche de Paris, dans 
laquelle ils pourraient tous s’installer. Ce fut vrai‐
ment une bonne idée et en juin 1922, il fut procédé à 

l’achat du château de Leuville.  

Les premiers arrivants furent Bénia Tchkhikvichvili, 
maire de Tbilissi, Valiko Djouréli, commandant de la 
Garde Na onale, et Constan né Sabartharachvili ; ils 
ont acheté des meubles pour pouvoir vivre. Durant le 
même été, ma mère et moi, nous nous sommes ins‐
tallées au château avec la famille de mon oncle Noé 
Ramichvili. Puis sont venus Carlo Tchkéidzé avec sa 
femme Alexandra et sa fille Véronique, Ekv mé 
Takkhaïchvili avec sa femme Nino et le fils de Noé 

Khomériki, Victor (surnommé Vi a).  

A ce e époque, Leuville‐sur‐Orge était un tout pe t 
village avec environ un millier d’habitants qui étaient 
pour la plupart des paysans vivant de la culture ma‐

raîchère.  

Le seul moyen de transport existant entre Leuville et 
Paris était un train appelé  l’Arpajonnais (surnommé 
aussi le « pe t tacot »). Dans les montées, il fallait 

descendre et pousser le train.  

C’est au cœur de ce village que se trouvait notre pro‐
priété, clôturée par de grands murs et avec un grand 
portail. A peine traversé le seuil de ce portail, on se 
retrouvait dans le parc avec des lleuls centenaires 
et des arbres frui ers. Dans la propriété tout était 
géorgien, même les plantes venaient de Géorgie : les 
haricots rouges, la coriandre, le maïs. Pour nous, 
émigrés géorgiens, la propriété et le Foyer géorgien 
cons tuaient la pe te Géorgie (« Patara Sa‐

karthvélo » en Géorgien).  

Le bâ ment principal, le « château » à l’époque, se 
composait d’une quinzaine d’appartements possé‐
dant chacun une cuisine et, pour certains, une salle 
de bains. La pièce principale du château était appe‐
lée « le grand salon ». On y trouve encore actuelle‐
ment les photographies des membres du gouverne‐
ment na onal de Géorgie. Ce grand salon cons tue 

le témoin de la vie des Géorgiens émigrés ».  

Document 1 : Thamar Takaïchvili, née Kakhéladze,  
raconte dans son journal l’arrivée des Géorgiens à  
Leuville1.  
1 Cité dans Ekatériné Khamkhadzé, les Géorgiens de Leu‐
ville. juillet 2002. AD91 ‐ Gbr/2798. 

Document 2 : Récépissé de demandes de 

cartes d’iden té. AD91 ‐ Edépôt7/2I3.  



Document 3 : Recensement de la commune de Leuville‐sur‐Orge  

en 1926.  AD91 ‐ 6M168 

  1926 1931 1936 

Nombre de 

Géorgiens 

31 27 20 

Document 4 :  
Tableau synthé que « les Géorgiens dans le recensement de Leuville‐

sur‐Orge » 
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